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J. 15. AilîiL,—Je répondrai de vous, dit- 
elle, et, s’il le faut, je vous con­
duirai chez la citoyenne Duplay 
en disant que vous êtes ma cou­
sine et mon ouvrière.

Une heure plus tard, un petit 
lit était dressé pour Jeanne dans 
la chambre de repassage. Elle 
sortit avec son amie pour faire 
les provisions,remonta avec elle, 
échangea quelques mots avec 
des voisins, et passa le reste de 
la journée dans nue tranquilité 
relative

Elle possédait un asile ; une 
créature, jeune comme elle, sem­
blait prête à l’aimer. Il lui de­
viendrait possible d’approcher 
les hommes du pouvoir.

En ce moment elle ne pouvait 
rien désirer de plus.

(Je soir-là, Jeanne se co ;eha 
donc en remerciant Dieu avec 
effusion.

La vie qu’elle mena avec Kobe- 
Thé fut tout ce qu’elle en pou­
vait attendre. Jeanne travailla 
avec d’autant plus d’ardeur qu’­
elle tenait à ne point rester à sa 
compagne . Celle-ci, comme elle 
l’avait prévu, vit augmenter sa 
clientèle du jour où Jeanne lui 
prêta son aide. Rose-Thé devi­
na un mystère cruel dans la vie 
de sa nouvelle compagne. Elle 
comprit plus d’une fois, à des 
mots qui échappèrent à Jeanne, 
que celle-ci était assez pieuse 
pour souffrir de voir insul­
ter sa foi et voir massacrer ses 
prêtres. Partagée entre la 
crainte d’affliger Jeanne, et cel­
le de se compromettre any yeux 
des Duplay, la petite Rose-Thé 
se trouvait souvent embarrassée. 
Mais la générosité spontanée de 
son cœur l’emportait

Elle comprenait que Jeanne 
lui tenait chaque jour des dis­
cours séditieux, et cependant 
elle se plaisait à les entendre. 
Jeanne lui parlait de choses que 
jamais personne ne lui avait di­
tes. Jusqu’alors Rose-Thé avait 
vécu sans interroger sa conscien­
ce. Pour la première fois elle 
en écoutait la voie seciète.

Elle sortait avec Jeanne, la 
conduisait chez ses clients, et 
s’efforçait de la rendre populaire 
dans son quartier. (Je ne fut 
pas difficile. Si Jeanne avait 
trop de beauté et de dictinction 
pour ne point exciter le soupçon 
et la jalousie, elle se montrait si 
douce avec les enfants, elle par­
lait d’eux si amicalement aux 
mères que l’on s’accoutuma vite 
à la cousine de Rose-Thé ! il 
vint même un moment où Jean­
ne ne craignit plus de faire les 
courses de sa compagne. Son 
amie à qui elle dit avoir perdu 
sa carte de civisme lui en fit 
donner une parfaitement en rè­
gle, et il devint possible à Jean­
ne de rôder dans tous les quar­
tiers avoisinant la prison. Elle 
eut même un jour la pensée 
d’aller voir une de ses anciennes 
pratiques, Mme Roucher, qui 
prenait chez elle sa lingerie 
avant que l’arrestation du com­
te de Civray l’eut obligée à 
vendre sa boutique. Elle sa­
vait que le poète se trouvait en 
prison à Saint-Lazare, que le 
comte Henri était son compa­
gnon de captivité, peut-être, en 
causant avec Mme Roucher ou 
sa fiile, apprendrait-elle quelque 
chose.

Il ^faisait une belle soirée, et 
Jeanne se glissa dans les rues 
comme une ombre.

Elle venait d'entrer dans la 
rue des Noyers, quand elle vit 
sortir de la maison de Mme 
Roucher deux femmes dont la 
tournure la frappa, bien qu’elles 
fussent envelopjiées dans des 
mantes cachant à la fais leur 
taille et leur visage.

Un soupçon traversa l’esprit 
de la jeune fille ; elle le repous­
sa, tant l’idée qui venait de 
l’assaillir lui parut étrange et 
impossible.

Jeanne monta V, scalier de 
Mme Roucher.

Celle-ci avait toujours fait 
grand cas de Jeanne. Ignorant 
quelles causes l’avaient décidée 
à fermer sa boutique de lingère. 
elle crut que la tempête révolu­
tionnaire avait perdu la clientè­
le des Trois-Grâces et causé la 
ruine de la jolie marchande.

(A junrel

“J'ai hou fieri “
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Au .ersou m’a 

mandé les ■' Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
.le tuts complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
Atout i t m m ie ,1. D. Walker, Buckner,
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—Oh;! voyez-vous, je suis pa­
triote parce que la citoyenne 
Duplay m’a répété que c’était 
mon devoir, mais jamais je ne 
dénoncerai un aristocrate,jamais 
je n’aiderai à emprisonner un 
grand seigneur.

—Vous avez bon cœur, dit 
Jeanne.

—Il me semble que vous ne 
l’avez pas mauvais non plus, 
répliqua Rose Thé ! C’est très- 
courageux ce que vous avez fait 
pour moi. Un seul mouvement 
de roue de la charrette et vous 
étiez morte....Vous ne me con­
naissiez pas, cependant...

—Je remplissais mon devoir, 
dit Jeanne.

—Oh ! je ne crois pas que l’on 
soit obligé de risquer sa vie 
pour le salut d’autrui.

—Vous vous trompez, Rose- 
Thé, on le doit

—Eh bien ! franchement, je 
n’en aurais pas le courage.

—Qu’en savez-vous ? deman­
da Jeanne. Vous êtes-vous ja­
mais trouvée assez malheureuse, 
assez abandonnée pour souhai­
ter que Dieu vous permit de 
mourir en accomplissant une 
action louable ? Avez-vous as-

souffert pour ne plus tenir à 
la vie ? D’ailleurs, dans les 
instants dont vous parlez, on ne 
s’appartient plus. Un souffle 
de générosité nous pousse, et 
nous cédons à un sublime ins­
tinct.

Rose-Thé parut songeuse.
—Personne ne m’a jamais 

parlé comme vous, dit-elle. Je 
n’éprouve pas tout ce que vous 
sentez, je ne saurais donc aussi 
bien le dire, mais il me semble 
que vous avez raison.

—Vos bonnets sont finis, dit 
Jeanne en se levant.

—Vous partez ? demanda 
Rose-Thé avec une sorte d’effroi!

— Mais, dit Jeanne,n’êtes-vous 
pas complètement remise ? La 
maladresse du charretier n’est- 
elle pas réparée d’une façon 
complète ?

—Sans doute, mais enfin, je 
ne puis avoir reçu de vous tant 
de preuves de bonté, d’obligean- 
ce, sans vous en remercier...

—Vous m’avez déjà remer­
ciée, mon enfant.

—Alors vous êtes pressée de 
me quitter?

—Moi ! personne ne m’at­
tend.

—Votre mère ?
—Je suis orpheline.
—Vos parents, vos amis ?
—J’ai perdu les derniers êtres 

qui m’aimaient et dont jadis j’é­
tais aimée.

—Et vous restez toute seule 
monde ?

—Toute seule.
—Comment viviez-vous, il y 

a quelques jours ?
—Je vous l’ai dit, j’étais lin­

gère, mais la boutique a été 
vendue. Je vais chercher une 
place dans un magasin, j’entre­
rais volontiers dans une maison 
en qualité de servante.

—Ecoutez, dit Rose-Thé, je 
vous dois la vie, et je ne me 
consolerai jamais de ne pas faire 
quelque chose pour vous. Moi 
aussi, je suis orpheline... Si, jus­
qu’au moment où vous aurez 
trouvé une situation convena 
ble, vous voulez demeurer ici, 
nous nous associerons, et peut- 
être augmenterons-nous notre 
commerce et doublerons-nous 
nos profits.

Jeanne se leva et tendit les 
<kux mains à la blanchisseuse.

—Est-ce sincère ce que vous 
me dites, là ?

—Oui, répondit Rose-Thé, et 
je vous assure que vous me fe­
rez grand plaisir en acceptant.

—Eh bien ! fit Jeanne, j’ac­
cepte. Jusqu’à ce que vous 
ayez trouvé pour moi une situa­
tion lucrative chez un des mem­
bres du comité do salut public, 
gardez-moi. Je me dévouerai à 
vous, et je vous aimerai....Qne 
direz-vous à vos amis pour leur 
expliquer ma présence ?

Rose-Thé regarda Jennno avec 
plus d’attention qu’elle n’avait 
fait jusque-là :

Mo

Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

Je vous «dresse ces quelques 'lignes 
comme

liage d • rec mu üssance pour vos 
Amers -le

ET DE VITRES
526 RUE SUSSEX

i > T T A XV A
PAR L'EMPLOI DE LA

" * * Houblon. J’ai souffert 
De rhum ttism enüammatoire 
Pendant près de
Sept années ei aucune médecine n'a 

semble me fair* du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers l e Hunblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aitjour- 
(I hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Kfiicace remède :
Quiconjue! " * serait désireux d'a-r 

voir plus île détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Widiams, !03 16th Street,'Washington, - 
D. G.

SOLEON ANTI-NERVEUSEM. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tiqne, et ses prix sont raisonna 
blés. VENTE EN onoe

PARIS, 7, Boulevard Donald, 7, PARIS
PHARMACIE DUREE

Mp»i i Québec, cl,u le D' Ed. MORIN â C\ et dans toute, Pharmacie, du C.n.dâ,

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandos 

17 mars 1883 la

E. G, LA VERDURE MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
Granule» prep.,rts afee le Alcaloïdes il le Produits chimique» le pie |t«. UU W ; 

Aconitine, Strychnin*. lyeelielw, Dt|tUUM, Mwphtni. Oustios, Ulhrt «i Calriee, lU.Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’iud gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des m rl, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m'ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
Kt pre^qu’incapalde de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De i’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive ties compliments les sur progrès 
apparents de ma sant- et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wdmington, Del. 
bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette h anche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va

MAGASIN GENERAL DE

FERR0IT1TEEJE SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le 8EDLITZ- CH A N TEA UD est incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne; c'est un sel neutre purgatif d'une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Oontteux, 
aux Rhumatisant», aux personnes d'un tempérament aang-utn, portées aux 
Congestion» cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou sujettes aux Hémois- 
rhoïdes, Embarras gastrique», etc
M. GXX. OHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d'iiabot* la Catholique, 

est le seul Préparateur des Véritables Médicamente dosimétriques.
Se mGfler dee Contrefaçons.

Dépôt Général : Si, ma des Francs-Bourgeois, PARIS
*. O-, Fbarmirill-aiBhtl.' I», m UUt-Jul •

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligue

Ou ils, Clous, Câble, Chaîne,
Etc.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic.
Etc.

Comme par le passé un assoi l 
ment complet de

à JaètMi »■ Bd. KOQUINCAILLERIE.
69 & 71 Rue WILLIAMsez

APÉRITIFS. STOMACHIQUES, PURGATIFS i DÉPURATIFS
/&?-M i.l 77Vs*^ Ms guci-lsscn1 cl préviennent les maladies qui soi attachent A

l'*W«WXOXMWTd»IWT»«TWB,toUC8qUO: Manque 
?! UKAHVb \q d'appétit-, Migrtinv, Constipation* Amas de Bile,

* Congestions du lToie,du rouinonetdu Cerveau, île.
* TRKS IMITÉS BT CONTREFAITS
y Exiger l’étiqnette ci-jointe en k couleurs, avec le mot VÉRITABLES

, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
de “ Houblon ’’ ou “ Houblons "

2 i • de Santé J 
du docteur J

VxFràNCK.yjf 1' 60 la Mbo1te(50 grains)—:tfr. la boite H05grains)M\ktiuui^uUla. 
------ Québec : D'Ed. MORIH k C“; Montréal t LA VIOLETTE 4 1ELS0L

***** eT PRINCIPALES l'MAHMACIKS DU CANADA

jfour les meilleurea ferronneries à bon mai 
ché, allez chez,

McDougall & cuzfkj
Le pi us ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, ù l’enseigne de h
GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

EXPOSITION de PARIS 1F70 I
HOItO CONCOUILS

üuérison
de 1'
Par la POumwQ diiI ASTHME

Dr Cléry
Dônosit.iints â Québec : D'Ed. MORIN i G*

CHEMIN DE FER
MCDOUGALL A CUZNER ■•CANADA A^i-ANTIü’31 Octobre 1883.

TAPIS, TAPIS etc.
MAISON DE TAPIS

L'OHtiAiMSllEd ' L’HOMHKLA
Bsl l'œuvre .a plus compl- xe du créateur 
et quand ce mecanhme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plue 
efficace, et ce secours doit être demandé 
f ux plus expérimentes, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer V”

Le Dr Oscar JdhannessiiN, de l’Univer 
silé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

VOIE LA PLUS COURU
ENTRE

OTTAWA KT itttmUKAL
Et tons les points à l’est.D’OTTAWA.

Av#mt le n’ne grand assortiment, les 
l ■ TTaVeura, et las plus bas prix en 

fait de
a CONVOIS a PASSAGERS 

Tous Les Jours
AVEC

, CHARS PULLMAN.
'•tmssiZVxJtzrA? SSKrKES&'S

Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux villes de

MAISON DE TAPIS D’OTTAW# R,u*
148 Kne SHA11M8.

fâLri., Prelarts, Rideaux,
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor-

à la

tence, etc,, etc.
l’AHCEQUE vous avez été trompé el 

abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hôs-iez pas à essayer de la méthode du 
Dr J iiannkssbn, avant que cette maladie 
devienne chronique el incurable.

Ü&, GRATIS 'Ht
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

A partir du 29 Juin 1885, les train* cir­
culeront comme *nit •

SHOOLBRED et Oie. l'rSLISïr™' ‘"uSotST"-
4.50 p.m. 8.20 p.m.Ottawa, 17 Déc. 1883.

8.45 a.m. 
^ 4.30 p.m.

Montreal. I Arr. A Ottaw.*. 12.20 p.m. 
8.00 p.m.

es convoi* à passager* se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous le* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures do 
malin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

du soir.
partant de Montréal à 8.46 du 

se raccorde avec l’express de nuif 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

MERVEILLEBSEsTetltmtei
DES *

Maladies des Rognons y
ET

Des Affections du Foie
p,rce '* ,•»!» «r 1. F»'!, i„

inmsTiii» et les KOti.iüliS. KL', à 10 ncures 
Le train 

matinParce qu'il débarrasse le système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognon* et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les proscriptions spéoiales du doc­
teur Johannesfon d’après l'avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contidencielle el 
toute réponse est envoyée frais de poste

Poudres de Condition d’Alexandei
BOCI.KS POUlt le». KOtiXUV?

ET AUTRES

MEDECINES CELEREZ
VM-CECI EST RIEN DÉMONTRÉ^

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

librement tou* le*

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

LA CO 84 1 anÆrc ciffl li&âKrLS
bagage est transféré sans Craie extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^ Lebagage est ohéqué pour n'importe quel er.

Les billet* et tout autre renseignement pet 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Spark*, et au dépét de* billet*, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. G LINSLRY,
Gérant

POUR LESEn faisant fonctionner 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant nu

J. B. ARIAL

Peintre Décorateur et Tapls»ii
Agbkt a Ottawa f. 8TRATT0.Y. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célt 
A bres dans tout le Canada pourteui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc te public ei 
garde contre, les contrefayons.

système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou­

lagés et, en peu do temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A Cle», '

Envoyez un timbre et vous
Almanach pour 1884.

VIENT DE RECEVOIR

A. G. PEDEN, 
Agent srén. des 

Ottawa. 22 août
ROULEAUX DE TAPISSERIEST. ALEXANDER. passager».

18*4Burlington, Vt. 
i recevrez un do tous les pa«rons et de tous les goûts, 

avec bordures appropriées.
La vente est faite à 15 POUR CENT 

meilleur marché quo partout ailleurs.
—AUSSI—

peut aussi obtenir l’article vé 
ritable chez v LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL A FILS, rue Wellington; 
et DAGLISH A FRERE, me Queen, ouest

N. B.—On
MAtiASM DK mm.

„ CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHE© 
CIGARES !

Un assortiment complot de liqueurs 
Aioi'iiU t*l .Volu t e* 1 choisies «t, cigares, vient -l’ôtre reçu au

numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises el italiennes, Harton 
cl Gustier, St. Julien, Sautvrne, Brisson, 

J. \. VALIN, A. A. ADAM. I Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char-
M. Xilam, membre du barreau de Qué- iCeus,,l„ Ku”,»el' U=n«bcline Curaçao, 

bec, s’occupera aussi des affaires rei,ué-1 Moraskno. Verlmouth. T onno, Kau-rle-Vie,
rant son attention dans cette province. T"’ ..

OÜ . . .oc„ r . CIGARES .le qu.tli.e., variées, importes
28 lévrier .885 lan e, Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, 
domicile.

TOILES POUR CHASSISVALIN & ADAM,
CLUB HOUSE DB

TOUTE COULEUR.ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rne Sparks,

VHotel Russell.

Ancien Poele de P. O’MEARA
-à-vis M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison » ôté réparée, décorée et 

lée à neuf, avec toutes les

A lélloralions Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de* meil 

leurs marques de
Vin». Liqueur» et Cigare».

Hotel du Castoreffets livrés
Dr ALFRED SAVARD à 451 et 453 rue Sufsex, Ottawa. Les 

agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêles à cet bétel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVKIEK, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. JIcKAV,

bureau :
NO. 37G, RUE CUMBERLAND.T. P. O'CONNOR, Prop. Ancienne lésidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 'nai Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884
Ottawa, 2 sept 1884 1

lan

MATE
CERTIFICATS

i d’opérer des 
ist incontesta- 
emède connu 
e des cheveux

ar les certifi-

janvier 1884.
diarmacîen, 601 
Duest) Montréal.

abondamment 
emblait pouvoir 
ivais esseyé les 
i- s les prépara- 
re bon résultat, 
peut le devenir

ion 'essayai la 
e a arrêté com- 
i seconde, mes 
û repousser et 
lies, j’avais une 
paravant. C’est 
ivoir vous don, 
reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se

;rt Larosk, 
-Dame ouest, 
Hontréal.

d’Alfred, 
de Prescott. 

ie la pommade 
iheveux sur ma 
rante-trois ans.

LETTB,
Cultivateur.

janvier 1884

n’envoyer 6 ou 
•n ai fait usage 
6té tel que mes 
îs épais. Plu- 
que cette pom- 
ilfe chevelure, 
>ce. Je vous 
licat en faveur

uté de Kent.

5 mars 1884 
x ans mes che-
et après que 

nmai.e VALE-
ix ont et ssé de

graphe,

janvier 1883
z m’a été très 
i mes cheveux, 
•lie chauve des 
ilairs. Je dois 
nployé qu’une 
gé de soixante-

K. Bougie.

♦

!3 déc. 1882. 
la présente ce

>vingt-un, par 
tudes plus ou 
►élit à petit de» 
s semaines, je 
du sommet de 
i mon malheur 
ia deux boites 
>ar lui et ap|>e-

i, je le dis, je 
l’avoue, je lai 

core plus dou- 
r de ravoir ma 
sai de La Fa- 
surprise, après 

voir comme 
couvrir toute 

>. Je redoublai 
ce et de ponc- 
, j’avais, sinon 
rtie ma chev»-

sance de cause 
iux qui comme 

perdre leurs 
meilleure d» 

léria.
Champagne.

tobre 1883,
)ir perdu corn» 
deux ans, j'ai 
possibles mais 
annonce de la 
us la curiosité

tz MM. Lavio­
ns, rue Notre- 
lui-mém* qui 
attester que 

i mois—com- 
lis servi d’une 
our me rendre 
un peu plus 
ux étant plus 
maissent sont 
èsultat. 
èie de la Côte 
ureux de don- 
s que je viens 
udront se ren 
licat de mon 
:e et en recon- 
;ette merveil-

irb Dame.

rmaciens. 
f, boite 1U-

10. QUILLET » C"|
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REMEDE INFAILLIBLE
«bnqie-

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS Dl FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
RIIOIDES et les MALADIES 

DU SANG

-----POUR------

Le* Médecin* re<-<miml**eiil son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” eat lo remède lo plu* 
efficace dout j’aie jamais fuit usage.”

Dr V. C. Bnllou, Monoton, Vt. 
d K ° PCUt ton,’our8 coml,lor 8ur l’efficacité

•• L. •’ Kidney1 IVort^"’ ^a’gu<?ri°inîiefcmme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M Summerlin, Sun Hill, Ga
DANS DES MILLIERS DE CAS

il a opéré des cures, lorsque tous le* autre* 
remède* avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais cffici co. dont 
l'effet e»t sur « t qui ne nuit jamais à la
santé, dans aucun cas.

Il purifie le snng. fort!lie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dungé-
reuses.

Paix, SL sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON it lie, Burlington, VI
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